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JEUDI, 27 DECEMBRE 1894

LE THE ÂTRE
A PROPOS DE THEATRE

AU PROFIT DES ARTISTES
1 Atitre de rensoigiiements, nous publions la lettre

jsuivante parue dans [BElecteur du 19 courant.

Québec le 22 décembre 1894. TRIBUNE LIBRE

Jeudi 26. Vendredi 2-7. Samedi 28.

Le Théâtre de Québec ouvrira.) ses portes-an béne- L hâr asl od

fices (les artistes françale, on y, donneraGiol---
roila,avec MNme Dunoyer arrivée do' France, -au jourd'hui. UBC 8dcmr 84
de La Mascotte comme deuxième début de Mmeit Dln-IQUEC 8dcmr184
noyer et enfin samedi les cloches dtt Cornevili" avec la ,once é~t~r

s omcith queue éailes ualrn a Vous ne -refuserez pas à un homme du monde
'Voci ueque aticesquipalerntassez en f-l'ospitalité que vous accordez si gnrsmntà celui

veur de ces soirées tout à la fois de gala et dle chante qui depuis qn.qs or e ca'che derrière l'étiquette
pussntil êrelu, omri e prtr ou ls rut de la société st-Vincent de Paul pour abimer le théâtre.

que nous en espérons. Il y va de l'hunneuràde Qtàebec,. 'tis--rai comme lui du pseudonyme, mai je suis prêt.
a signer mon inm dlès qu'il en aura fait autant.

Pias précisément fort cii théologie morale, ce ser-
________monev.r laïque S'il creuse toutes lk-s questions comme

cel- c,<'est une pitié. Avec des guérisseurs de con-
sciences de sa force-, le remède serait pire que'le mal, et*UE-ÉT~LE Jle monde deviendrait vite un enfer.

La méithode, de notre homme rappeile, le.çaieý--re
purgare de MNohière. Vous aimez le theâtre, la mtit..;jue,
l'art ; passez-vous eu ! Comme dle raison, il îî'y a pas

Madame D)unoyer %ýt sans contredit une Etoile elle de remède souverain pour le mal de tète comme la
brillera parmni nous et ses rayons seront bi.-îi faî.sants.el le eécapital ion C'est simîlel, expéditif, radical ... Seule-
vient dle France au momient où tout semble s'écrouler, tuent c' est bête!
elle arrive comme l'ouvrier de la dernîière heure. On vient d'interdi re le théâtre du haut de la chaire,

sous peine de ', faute grave;"' il parait qu'il y a 'nu
Puisse-t- Jle, pour tous les camarades (le la grande :il1u tqu'Intgae 's a 'qiaeî ho

famlleartstiue le I-Rcliî'~irer~jiîîr sr ~îe logique de péché mortel. '-Le péché. dit B3ossuet, est
béniice e cete drnièe here.un inonvemriîît de la volonté de l'homme contre les
bùilfic de ett denièr here.ordres suprêmes <le la sainte volonté de tiien." Ici, il

Mm Duoe hneaîialm*t le~ s'agcit d'une manquement à la discipline Mais le
théâtre est il plus mauvais depuis la lettre pastorale-rappelle les meilleur.;art istes fr;tiiç.LJS Venuest' sur miot*te ""'aul)aravatit ?

countin eut, mfusicienneî et coinrnédhen niie par e-xtellence:t, Darsntehme 's cnueéicplnous pouvons <lire qu'elle ii'a rien à envier a celles qu fatrèsé lotre he c'stqlamense iscoae
lu 'y ont dévamîcées, et nous pouvonis dl'or.*s et dela qifi ep~he oîéumetpm~meî'r

lui prédire succès et gloire. plus au Spectacle, et le théâtre sera fermé, et la St-
Le sarific que0 Vincent &* Pul fera de l'argent comme de l'eau. Miais,

s'et ipos laCmeest'coîsié-lettre pasormltl on1 lionî, il y aégalemnt faute à fé
rable, mais, sants Mine Diinoyer il était impossible d'a- qjueuter trop tsbdiieiit l'auberge, les bals, les salles
borde-. le grand repertoirt: <le l'opera coiquem doe e et bicni <l'.t1atres établissements qu'il est inutile
mot d'arriver aut -ommet de l'édifice constri. t, avec - .lsge plsolieiu 'ntatd lmae

beacou d corae aiausavcbaucoup de mie citationi de ('hâtean.briaud, nîotre moraliste sup-
peine! decua as ub ae v prime toutes ces rivales de la1 St-Vincent de Paul!peineComme ce sera beau ! Plus de théâtres 1 plus de

B. 'M. T. réunions mondaines ! plus même de bazars de charité,
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autant d'occasions d& péché. Seulement, on mnourra Il y a plus :il cite un morceau de Châteaubriand,
d'ennui en cet temps-là. Et puis quel mérite y aura-t-il masce ruénleVîeubin a énrit l'une dles pages
à être bon q uand tout le inondo Io sera '? La vertu de- les plus obsý énes dles temps modlerné-s en racontant les
venue banale, perdra son iîqnî Plus besoin d'écrire amours (lé. ('liactas et d'Atala ? S'il vst loýgiqule, comment
des homélies dans l'Eleclcur ;lat St-Vinvent (le Paul ose-t-il invoquer l'exemple et l'opinion dle Château-
elle-minn sora deveinue inutile. briand ?

T'el est le rêve do notre réeh)rmnateur. il n' 1y manque Est-il lo même membre do laitnet de Paul
qu'une chose ; un sou de bon sens. qiécri vait l'autre jour dans I'1±,vètit:nent que sa société

En eliet, il fiaut prendre le mnonde tel qu'il est. Il prondrait d'une main l'argent du théâtre (le Québec et
y a eu, il y aura toujours dul théâtre ; si ce n'est pas leC boullèterait <le l'autre malin ci> mèrme théâtre '? Se
théâtre dle Québec, ce sera un autre. Le théâtre est une krven&il compte du manque complet de dignité d'une
nécessité dle lat vie sociale. Ne polissons pas lat iaivet paele déelaration ?
jusqu'à croire que l'leglise va, exhorter les gons à s'y Encwore ue autre potit e qunestion :monsieur con-
rendre Elle lne le peut pas plus que, pour les lieux de dalmnet sais r isonle thýý,tw. iodevmî%e. Sait-il ce
danse, les clubs, les paltinoirs, les carnavals, les bu- qu'il dit P Qu'entend-il par théâtre moderne ?i Le
vettes :touites choses qu'il est sage dle tolérer vu l'uin- théâtre <le l'antiquité est-il xM'illeur? Veut-il qu'on
possibilité de les supprinmer, fût-il mauvais, le théâtre lui joue dles l>ièéees d'Aristophanme ?
l'est encore moins que bien d'autres plaisirs pas ton- Je suis informé de bonne source que nxombre
jours raisonnables ; c'e.st à ce point dle vite que nous le d'aubergistes de cette ville sont furieux qu'il y a.it un
conîsidérons, nous les grens dlu mnonde. C'est u salu- théâtre en permanence, parce qu'il leur enlève des
taire dérivatif pour la jeunesse emi particulier. Les gar- pratiques. On m'assurt- aussýi que certaines inaltresses
çons et les filles ne se mettéent pas vii bocal. Il se dé- «d(e m.aisons malfainées oîmt offl'rt des sommeos considé-
bite mille fois plus <lé, mrivoisories dans les réunions rablv's à qui ferait fermer le théâtre. Ces genms-là vont-
de famiille, il se 1*at mille rois p)lus de mal dans les ha- ils atteindre leur but ? cet argenut impur va-t-il être
zars dle charité, il se gaspille mille fois plus d'argent gagné ? Franche.nenit, c'est une obsession horrible
dans les buvettes qu' 1au théâtre. Je nie parle pas des que cet te seule supposition d'une communmauté d'action
mauvais lieux qui enlèvent, beaucoup plus d'arg-ent à entre lat St Vincent de Paul et le demi-monde.
lat St-Vilncenit de Paul que le théâtre.

',Il faut être inexorable au péché, huimain au UN HOMME DU MONDE.
piéchieur," a dit IF'échier. Pour une question d'argent,
le ',membre de la société St. Vincent de Paul"' P. S.-Votre confrèrg le D)r Stewart du Ghironicle
s'acharne conmtre le théâtre de Québec ; si ses conîseils est aussi Iliismetaaqéprl m crtbe
sont écoutés, -ils auront l'efret de faire perdre des correspondant. Il saura sans doute se défendre. Son

cen~'ies e pastesaux actionnaires d'une compagnie Iagresseur avoue du râste son ignorance quand il dit
if n porée; d 'amner dles procès et des chicanies, ''m-que M. Stewart est le seul écrivain qu'il connaisse en
levà le m- "" Vv.Iif rtsedepir un 1fwenr du théâtre.
foule de cochers, de restaurateurs, d'ouvriers, de Un dernier mot : ce maladroit fait plus de tort que
pauvres enfin, d'une source dlc revenu parfaitemenît d-e bieni a la société St.-V. de Il., dont la mission est de
honorable. Jusqu'à vous, mon cher Elecicar, qui secourir les pauvres et nion dle ruiner les compagnies
perdez à ce jeu-là une couple de mille piastres par de théâtrc.
année. Est-ce là de lat charité?

Si j'étais méchant, je vous conseillerais de vous
rattral)per à môme les colonnes d'annonces et réclames
ecclési astiques qu'on vous lait publier toute l'année L'ARTI[STE
belle et longue pour l'amour du bon Dieu. Je poseC
en fait que ce sont les journaux catholiques qui paienit
ici la plus forte taxe à l'église : à 5 cents la ligne, prix -

que la Compagnie du Théâtre de Québec vous payait, l3iti peu savent ce qu'est la vie d'un artiste, on
nie dit-on, quelle minme pour no orax!.Mi ejapplaudit à son talent, lorsqu'il nous fait tantôt rire,
nc suis pas charitable à lat manière de monsieur de la tanmtôt pleurer, mais nous ne savonîs pas apprécier et
St. Vincent de P>aul !pour cause la somme de tra-vail qu'exigwe cette carrière

qui compte parmi les plus utiles de l'éèiat social.
Dès Si heures, leçons déclamation et chant, à 9J

Posons ici quelques petites questions à ce'- sainmt répétitionu, mise en scène ensemble, le tout durant 2
homme, décidément trop bon pour rester dans notre heures ou 2J heures ; à midi, on rentre à il., au théâtre,
méchant monîde. mêeme exercice que le matin jusqu'à 6 heures, une heure

Il est pour lat prohibition complète. Qu'il condes- pour le diner et de 7 heures à minuit spectable. En
cende donc à dissiper les doutes d'un homme du mon- rentrant chez lui, il étudie encore pour le lenidemain
de sur un poit: de ce 'que p)artie d'une chose est les rôles qui lui incombent et qu'il devrajouer sous peu.
mauvaise, doit-oni condamner le tout ? Doit-oui priver Pouir lui, ni fêtes ni repos, toujours sur la brèche,
ceux qui usent modèréinent paice qu'il y eil a qlui né s'ap)ýiarteiiant pas ; ses joues, ses douleurs doivent
abusent, punir les innocents pour les coupables? être ignorées, et quelles quelles s>ient il est tout à la
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fois et toujours l'esclave de l'art, et l'humble serviteur ont poussé les artistes à ne pas achever la représenta-
du public tion commencée, et personne ne songera à l-ur en faire

Un exemple suffira pour démontrer à quel dégré un gief, car il s'agissait d'une promesse forme/le qui
extraordinaire de sacrilices son existence est attachée. n'a pas été tenue ; ce n'était pas la première fois que

Mounet Sully, pensiolnali:e de la comédie fran- cela se produisait, et leur patieince s'est lassée ; c'est
çaise, ce grand maltre dans l'art, aussi boit père qu'ex- bien compréhensible ! Je n'ai pas besoin de vous dire
cellent artiste, perdait, il y a plusieurs années, un fils à quel point je suis personnellement peiné de cet état
de 14 ans ce cier b'cn-aimé, expirait à 5 heures dans de choses, qui a été créé en grande partie par ceux qui
les bras de son père chéri. Quelques heures après, avaient juré la destruction du théâtre ; ils ont réussi,
Mounet jouait St-Valier dans le Roi s'amuse de V. mais j'ose espérer que tout n'est pas fini ; et je vous
Hugo! On pleurait à la maison, on riait et on pleurait dvenîaîîde d'ores et déjà l'hospitalité <le vos colonnes,
à la Comédie française, le père avait du faire faire son (,omne je le fais pour cette lettre.) pour une reveidi-
coeur, tout pour soit art. A soit retour à la maison, le cation a faire en faveur de cette pauvre grande fa-
coeur du père reprenait sa place, mais que cet homme mille théâtrale'qui n'avait fait de mal à personne, tout
avait dû souffrir ? ......... ? au contraire ! Et à ceux qui pmr/enl tant <le charité dspms

Quant à l'existence de l'artiste elle a ses bons et quelquesjours, je commencerai par demander de faire
mauvais jomus plus souvent tristes et mn Ivais que bons en sorte de rendre le plus tôt possible à leur famille, à
et joyeux. leurs affections, aleur pays, ces victimes qu'ils vien-

A première anpréciation on trouve soit salaire ient <le faire, ces pauvres artistes qui étaient venus
exhorbitant, parce qu'on le compare sans autre les amuser et qu'ils viennent. de jeter si impitoyable-
réflexion à celui de l'artisan ou de l'employé ordinaire, ment sur le pavé, et cela par des procédés indignes de
mais quant on sait, ce qu'il touche d'habitude sur ce notre époque et d'uni pays civilisé. Je le demande aussi
salaire exhorbitant, quand on sait combien de temps, au nom de la morale et de l.L religion, deux grands
de semaines ou de mois il le reçoit régulièrement on motb dont nous n'abr.sons pas, nous autres, mais dont
comprend alors que l'exhorbitaînt devient intime. nous comprenons toute l'importance et la portée
Ainsi prenons à Québec, un de nos artistes au salaire Allons ! messieurs, vous avez bien travaillé ! Nos
de $20.00 par semaine, l'engagement est de 6 mois, morts sont nombreux ; ayez-en le respect, et enterrez-
26 semaines à $20.00. $520 à la conditionm qu'il le les proprement ! C'est bien le moins que vous puissiez
reçoive, mais si au lieu de 6 mois les circonstances faire pour eux !......
veulent que son engagement tombe 3 mois après, le Merei d'avance. monsieur le rédacteur, et croyez-
voilà donc à 1500 lieues de. son foyer, sans appui, moi.
sans moyen d'existence, car la moitié de son engage- Votre bien dévoué.
ment ne lui est pas même payé ! Les dépenses pour ALFRED IA.KMAN.
le voyage, les costumes-qu'il a f-llu• faire, la pension
des enfants restés en France ont absorbé plus gye les
à-comptes de cet engagement EXTRAORDINATIRE, et DANS LE MONDE THEATRAL
lorsque tout tombe, tout s'écroule, lorsque le Théâtre
ferme ses portes, celui qui a fait rire! pleure, souffre, Un journal parasien, détaille les diamants, les
gémit sur son sort et celui des siens. En effet, que pierres, e les perles des femmes de théâtre. C'est un
peut-il, ce pauvre esclave ? Pleurer et mendier, voilà véritable ruissellement.
ce qui est déjà arrivé et arrivera encore. Parmi les danseuses de l'opéra de Paris, Melle

Aussi quand o lit la lettre ci-de.sous, As i Invernizzi, la gracieuse, lajolie Invernizzi; un beau

unisso s-nous pour sauver une situation qui sera collier de diamants; Melle 8ubra: un très joli rang de
cons-nou ptourecn frrer une siteuon qunecie perles, des bagues et des broches de grand prix ; Melle
comme le dit notre cônfrere de l'E/eteur, une tjee Mauri, pour cent mille francs de perles, de petites
pour Québec Eh bien non, mille fois non, carje ne brochès de corsage et de pierres de couleur; mais de
puis ni le croire, ni même y penser, non, et ceux qui toutes les femmes de théâtre, la mieux lotie est Mme
sont cause de ce malheur, ceux qui ont circonvenu, Patti, sa collection vaut, dit-on, trois cent mille dollars.
menti à Notre Très vénérable archevêque et aux Notons en passant, que les trois comédiennes qui
autorités religieuses iront leur dire: pardonnez-nous ont l plus de talent en France, Mies Sarah Bernhart,
nous avons men, Dieu tout de misericorde leur Bartet et Réjane ont peu de diamants, ou dédaigntent
pardonnera, et moi aussi. A du moins de s'en parer.

AMICUSEn effet, recherchées dans leurs toilettes, et sa-

Québec, 22 décembre 1894. chant les porter, ces divas du grand art Français bril-
Québecu22leécembreteur4. lent assez, et de riches parures leur seraient superflues.

Monsieur le redacteur' - Pour faire suite à ces notes mondaines, je me permet-
. Les artistes du Théâtre de Québec, reunis en as- trai de placer ici un mot au sujet la garde-robe de nos

semblée hier soir après l'interruption du spectacle, charmantes et modestes artistez de l'opéra français. Mme
m'ont prié d'être leur interpréte auprès du public de Sézanne possède de magnifiques costumes, les porte
Québec pour lui exprimer tout le regret qu'ils ressen- avecnne d e qui'ques avec so te
tent An 1'a.,ta ,;l à. - . -1 1 avec unedistinction qui s'harmonise avec son talent

le m ià r s e laccop r. qui
le monde connait à l'heure qu'ils est les, raisons qui.

de comédienne, la rend ravissante et créée pour notre
gracieuse artiste un courant de- sympathie qu'elle

1 
1
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mérite à tons égards. Sèzanine est sans contredit la
parfaîite incarnation de soli amie Mmne .Tudie, comme
elle chru~edssadorant soli art, SQ'LiiiQ pet
interpréter toits los auteurs sasjamais froisser pt*r-
solnes. là est le véritable talont, ce qui prouve que
lesi v1ioses les plus risquées dites avec Pudeur sont
toujours ucceptées. Ainsi dans Nitouche, qui l'idt
par*, *-s dos pi ces bâties tout exprès pour les talents.
mutiiples de Mme Judic, sézaîuîe était-elle une de-*
nioisello Nitouche, charmante de candeur et d'espièý-
glerie dl'innocence et de ruse féminine, qui ont fait ac-
cepter la pièce, mêème par les pl us timorés

Après notre première vien nen t Mines Montvallier
et loisdez qui possèdent de inagntifiques toilettes. La
charmante d'Artigny les porto à ravir, Delières,
.farding, Morisans. Hienke's toujours décemment et
parfiaiteînent habillées, méritent toutes nos félicitations,
Du reste, en àt»rminant, je la louang-e de ces
daines que si 3ýl1es lie po9sèdenIt' Xîi bijoux i 3oyaux,
elles ont autre chose, qui leur sied mieux :d'excellents
caraclères, des relations qui permettent de diro que
Jama:is Québec n'a ou l'*avantage1.de posséder un en-
semble aussi parfait.sous tous rapports.

DÔMINIOK.
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DISTRtIBUTION DES PIEGES

GIROFLÉ-GIROFLA
DON PEDRO ............................... M..AA. Montvallier
ARASQUIN..................... ................. B.-ue

-MO)UJtz>UÇK ...................................... Blondel
CHEF DES PIRATES........ .... ........... Okteriana

........................................ MM11ES DU-NOYER
.................................. ............ Hosdez
................................................. Afontvallier

PEIîRO ............................................ D'Arti-ny
............... . ............................. DI~c

LA MASCOTTE
LAURENTI XVII .............................. MA
PILpo ............ .................................
FRI'rELLINI ....................................
ROcÇO............ . ..........................
MATFIEO.......................................
PARA'FA.NTE....................................

- BETTINA ................................ ..... Mmes
........................................

FRANCESCA ....... .......................

ANFONLI.......................................
PAOL.A..........................................

MontvaUlier
B3londel
Bouvet
J>'Arey
Okzeriatîs
Bornet
D)UNOYER
IMontvailier
D'Artigny
Delières
Harding

LES CLOCHES DE CORNEVILLE
GASAR.................................. BBM onvle

LE umquis....................................... Blondel
-- GRENICIEUX ................................... Buouvet

-,EBAILLI........................................ D'Arcy

SERVOLETTE....-. ............................ MAmes SÊZANNE
* GERMAINE ......................................... Montvallier
MANETTE........................................ Delières
GERTRUJDE....................... ....... ....... HlaTdiing-
CATHERINE..................................... Céline
MARGUERITE .................................. Helvey

Theatù'e de Quebec
AU BÉNIFICE DES ARTISTES

Jeudi 27, Vendredi 28
E T

Samedi 29 décembre
o-

Trois Représentations Extraordinaires
-- 0.-

JEUD1, SOIRIÉE]i DE GALA
o-

Débuit de Mlle DIJINOYER
DANS

GIROFLE-GIROFLA
Opéra comique en 3 actes, inusjquc de Lecocq

o-

Prix dei places : -Fauteuils d'orchestre de A à J.
$100 ; Parterre, 75 cts de J à N. et 50 cts de 0

à V. Sièges de cÔlé,.50 etis de A à I. et de
J à V. 4Q cts. galeries 25 ets

VENDRED, 2èmedébut de Mlle Dimoyer

DANS

LA MASCOTTE
Opéra comique en 3 actes.c, musique d'Audrau

--- o
MIlle Dunoyer remp~lira le rôle <le Bettins

Prix des places :-Fauteuils d'orchestre 75 cts de A
à K et 50 ets. de L à V. Sièges d- côté réservés

40 cts et admission à 35 ets, galerie 25
-- o--

SAM.EDII ?"cInm:tR :

LESCLCE DECRELE
OPERA COMIQUE EN ACTES. MUSIQUE de R. PLANQUETTE

MLLE SiE.ZANNE remplira le rôle de SERPOLETTE

Prix dcs pIauccs: Parterres : 40c.
Sièges de côté 25c. galerie, 15c.


